
1 
 

La page du Confiné 

N°5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

28/03/2020 

 
 



2 
 

Proposé par Michèle V                           LE COIN LECTURE 

Nouvelle policière 

 

Cauchemar en jaune 
Il fut tiré du sommeil par la sonnerie du réveil, mais resta couché un bon moment après l'avoir fait taire, 

à repasser une dernière fois les plans qu'il avait établis pour une escroquerie dans la journée et un assassinat le soir.  

Il n'avait négligé aucun détail, c'était une simple récapitulation finale. A vingt heures quarante-six, il serait libre, 

dans tous les sens du mot. Il avait fixé le moment parce que c'était son quarantième anniversaire et que c'était l'heure 

exacte où il était né. Sa mère, passionnée d'astrologie, lui avait souvent rappelé la minute précise de sa naissance. 

Lui-même n'était pas superstitieux, mais cela flattait son sens de l'humour de commencer sa vie nouvelle à quarante 

ans, à une minute près. De toute façon, le temps travaillait contre lui.  

 

Homme de loi spécialisé dans les affaires immobilières, il voyait de très grosses sommes passer entre 

ses mains : une partie de ces sommes y restait. Un an auparavant, il avait "emprunté" cinq mille dollars, pour les 

placer dans une affaire sûre, qui allait doubler ou tripler la mise, mais où il en perdit la totalité. Il "emprunta" un 

nouveau capital, pour diverses spéculations, et pour rattraper sa perte initiale. Il avait maintenant environ trente 

mille dollars de retard, le trou ne pouvait être guère dissimulé désormais plus de quelques mois et il n'y avait pas le 

moindre espoir de le combler en si peu de temps. Il avait donc résolu de réaliser le maximum en argent liquide sans 

éveiller les soupçons, en vendant diverses propriétés. Dans l'après-midi, il disposerait de plus de cent mille dollars, 

plus qu'il ne lui en fallait jusqu'à la fin de ses jours. Et jamais, il ne serait pris. Son départ, sa destination, sa nouvelle 

identité, tout était prévu et fignolé, il n'avait négligé aucun détail. Il y travaillait depuis des mois.  

 

Sa décision de tuer sa femme, il l'avait prise un peu après coup. Le mobile était simple : il la détestait. 

Mais c'est seulement après avoir pris la résolution de ne jamais aller en prison, de se suicider s'il était pris, que l'idée 

lui était venue : puisque de toute façon il mourrait s'il était pris, il n'avait rien à perdre en laissant derrière lui une 

femme morte au lieu d'une femme en vie. 

 

Il avait eu beaucoup de mal à ne pas éclater de rire devant l'opportunité du cadeau d'anniversaire qu'elle 

lui avait fait (la veille, avec vingt-quatre heures d'avance) : une belle valise neuve. Elle l'avait aussi amené à accepter 

de fêter son anniversaire en allant dîner en ville, à sept heures. Elle ne se doutait pas de ce qu'il avait préparé pour 

continuer la soirée de fête. Il la ramènerait à la maison avant vingt heures quarante-six et satisferait ainsi son goût 

pour les choses bien faites en se rendant veuf à la minute précise. Il y avait aussi un avantage pratique à la laisser 

morte : s'il l'abandonnait vivante et endormie, elle comprendrait ce qui s'était passé et alerterait la police en 

constatant, au matin, qu'il était parti. S'il la laissait morte, le cadavre ne serait pas trouvé avant deux ou peut-être 

trois jours, ce qui lui assurerait une avance bien plus confortable.  

 

A son bureau, tout se passa à merveille ; quand l'heure fut venue d'aller retrouver sa femme, tout était 

paré. Mais elle traîna devant les cocktails et traîna encore au restaurant ; il en vint à se demander avec inquiétude 

s'il arriverait à la ramener à la maison avant vingt heures quarante-six. C'était ridicule, il le savait bien, mais il avait 

fini par attacher une grande importance au fait qu'il voulait être libre à ce moment-là et non une minute avant ou 

une minute après. Il gardait l'œil sur sa montre. Attendre d'être entrés dans la maison l'aurait mis en retard de trente 

secondes. Mais sur le porche, dans l'obscurité, il n'y avait aucun danger ; il ne risquait rien, pas plus qu'à l'intérieur 

de la maison. 

 

Il abattit la matraque de toutes ses forces, pendant qu'elle attendait qu'il sorte sa clé pour ouvrir la porte. 

Il la rattrapa avant qu'elle ne tombe et parvint à la maintenir debout, tout en ouvrant la porte de l'autre main et en la 

refermant de l'intérieur.  

 

Il posa alors le doigt sur l'interrupteur et une lumière jaunâtre envahit la pièce. Avant qu'ils aient pu 

voir que sa femme était morte et qu'il maintenait le cadavre d'un bras, tous les invités à la soirée d'anniversaire 

hurlèrent d'une seule voix : « Surprise ! » F. Brown, Cauchemar en jaune, 1963 
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LE COIN DU POETE 
Proposé par Michèle V 

 

 

Un bouquet printanier 

Tu as cueilli pour moi cette brassée de fleurs,  

Un bouquet printanier qui s’éclot en couleurs. 

J’ignore son parfum mais je sais la douceur 

De ses tendres pastels que tu as peint ma sœur. 

 

Et je puis deviner les sous-bois et la mousse 

Où germe chaque fleur au gilet du printemps. 

Là, chuchote un ruisseau abreuvant chaque pousse, 

Têtes fières dressées sur des pieds éclatants. 

 

En robe dentelée rayonne la jonquille, 

Verse de tout son or ses morceaux de soleil. 

L’iris au bleu si pur, vierge jeune fille, 

Électrise l’azur dans son manteau de ciel. 

 

En bonnet rose ou bleu, les timides clochettes, 

Sur leur cou délicat, oscillent sur leur tige. 

D’une gerbe liée parmi les feuilles vertes, 

Tu m’offres ce printemps d’amour et de vertige ! 

 

 

 

 

 

 

 

LE COIN DU BRICOLEUR 
Proposé par Michèle V 

Le bois peut devenir gris en vieillissant, si on n'en prend pas assez soin. Surtout s'il est dehors en proie aux 

intempéries et au soleil. Vous cherchez une astuce pour raviver sa couleur d'origine et le dégriser ? Heureusement, 

il existe un traitement naturel pour enlever ce côté terne du bois ancien. L'astuce est de le nettoyer avec du 

percarbonate de soude et de l'eau. Regardez :  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Comment faire ? 
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1. Prenez une grande bassine. 

2. Mélangez un volume de percarbonate (220 g) pour 10 litres d’eau chaude. 

3. Appliquez le mélange à l’aide d’un balai-brosse.  

4. Laissez agir au moins 20 min.  

5. Rincez à l'eau.  

Et voilà ! Grâce au percarbonate, le bois a retrouvé toute sa brillance et sa couleur d'origine :-) Vous savez 

maintenant comment dégriser du bois naturellement ! C'est quand même plus beau et propre comme ça, n'est-ce pas 

? Le percarbonate de soude est très efficace pour redonner de l'éclat à un vieux bois terni par le temps.  

Pour les meubles, n'hésitez pas à appliquer le mélange avec un pinceau, ça sera plus simple. Et ça marche aussi 

pour dégriser un bardage en bois et nettoyer le bois noirci.  

Contrairement à beaucoup de produits du commerce, ce mélange ne contient pas de produits chimiques nocifs. 

Cette astuce fonctionne aussi bien avec le bois d'extérieur, comme par exemple la terrasse et le mobilier de jardin 

(chaises et bancs), qu'avec le bois d'intérieur pour le parquet ou un bureau en bois. 

 

  
 

 

 

LE COIN DES BLAGOUNETTES 

 
Proposées par Catherine A, Philippe P et Robert L. 

 

 

 

 

Cette femme de 80 ans a été arrêtée pour vol dans une grande surface ... 

Le juge lui demande : - Qu'avez-vous volé ? 

Elle répond : - Une boîte de pêches 

Le juge : - Pourquoi avez-vous volé cette boîte ? 

Réponse : - J'avais faim 

Le juge demande : Combien y avait-il de pêches dans cette boîte ? 

Elle répond : - Six 

Le juge : - Vous aurez 6 jours d'emprisonnement 

Là-dessus le mari intervient : - Puis-je dire quelque chose ? 

Le juge : - De quoi s'agit-il ? 

Le mari : - Elle a aussi volé une boîte de petits pois... ! 

********** 
Robert rentre de voyage au petit matin et se glisse dans son lit. Sa femme dort, la tête sous les couvertures. 

Ne résistant pas à la chaleur de son corps, il lui fait sauvagement l’amour ; puis, affamé, il descend prendre son 

petit déjeuner. 

A sa plus grande stupeur, il découvre sa femme attablée dans la cuisine. 

- Mais, chérie, je viens de quitter notre lit et tu y étais encore en train de soupirer de bonheur après nos folles 

étreintes. 

- Oh, Robert, quelle horreur ! C'était maman ! Elle a eu un malaise cette nuit et se repose dans notre lit !  

La jeune femme se rue dans la chambre : 

- Maman, je ne peux pas le croire ! Pourquoi n'as-tu rien dit à Robert ? 

- Ça fait quinze ans que je n'ai pas parlé à ce connard, je ne vois pas pourquoi j'aurais commencé ce 

matin...  
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LE COIN DU JOUEUR 
 

Proposés Michèle V 

 
1- Quand je vis, je dévore tout et quand je bois je meurs. 

Qui suis-je ?  

Quand on prononce mon nom, on me brise. 

Qui suis-je ? 

 

2- Sur la table sont disposées 10 pièces de 1 euro, alignées en deux rangées comme la figure ci-dessous le 

montre. En bougeant une seule pièce, comment faire deux rangées de 6 pièces ? 

 

 

 

 

 

 

 

3- Seules les personnes avec « une intelligence supérieure à la moyenne » peuvent trouver plus que 6 

animaux : combien en voyez-vous ?  

Il y a un âne, un chien, un chat et… ??? 
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Résultats des jeux du précédent numéro (4) 

 

1- Exercice de logique 

C’est l’allemand qui possède le poisson ! 

Tableau des résultats : 

Couleur Jaune Bleue Rouge Verte Blanche 

Nationalité Norvégien Danois Anglais Allemand suédois 

Boisson Eau Thé Lait Café Bière 

Cigarettes Dunhill Blends Pall Mall Princes Blue Masters 

Animal Chat Cheval Oiseau Poisson Chien 

 

2- Cheptel des bovins 

Si notre agriculteur avait 18 bœufs, cela ferait 18/2 = 9, 18/3=6 et 18/9=2. 

Or, 2+6+9=17 : notre agriculteur n’a qu’à faire comme s’il en avait 18 ! 

(L’astuce est que 1/9 + 1/3 + 1/2 = 17/18, et 17/18 est plus petit que 1 !) 

 

3- Rébus en image qui illustre "A table !" = G grand a petit = j’ai grand appétit 

 

4- Enigme numérique, maitrise du calcul = 

 

 

 

 


